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SAUMUR,

XO Octobre 18TT.

Département de Maine-et-Loirev

Elections du 14 octobre.

Sont élus députés :

MM. TH. DE SOLAJND, FAIRE. DE
MAILLÉ, DE CIVRAC, BERGER, JAN-VIER

DE LA MOTTE, BENOIST.

i" circonscription d'Angers. — M,;,d^^^^
Soland, conservateur, 11,899 voix. — W.
Mourin, républicain-radical, 7,148 voix.
2» circonscription d'Angers. — M. Faire,

conservateur, 10,812 voix. — M. Maillé,
républicain-radical, 9,661 voix. J
Cholet, 1" circonscription. — M. de

Maillé, conservateur, 9,079 voix. — M.
BlanYilIain, républicain-radical, 4,457 voix'.
Cholet, 2' circonscription. — M. II. Dur-

fort de Civrac, conservateur^ 12,097 Voix.
- M. Béchet, républicain-radical, 2,015'
voix.
Saumur. — M. Berger, conservateur,
IMUvoix. — M. Genet,républicain, 6,357
m. — M. Combier, républicain-radical,
2,721 voix. '
Segré. — M. Janvier de la Motle, conser-vateur,

10,581 voix. — M. Robert, républi-cain-
radical, 1,828 voix.

Baugé.— M. Benoist, réptiblicain-radi-
cal, 9,638 voix. — M. Merlet, conservateur,
9,320 voix. '

Dans le département de Mainé-el-Loire,
Jes conservateurs ont obtenu.... 77,230

Les républicains ont obtenu... 42,628
lorité pour les çcnserYateurs. 34,6q-^

ARRONDISSEMENT DE S.4UMUR.

RÉSULTAT DES ÉLECTIONS PAR CANTON.

Inscrits. Votanis. Berger. Genêt. Combier.

C a n t o n de Doué.
4085 3454 1961 1413 71

C a n t o n de Gennes,
2676 2232 1430 717 83

C a n t o n de M o n t r e u i l - B e l l a y .
3634 3093 2143 560 379

C a n t o n de S a u m u r [ N o f d - E s t ],
2"837 2347 1617 531 193

C a n t o n de S a u m u r [ N o r d - O u e s t ].
2063 1720 1044 579 93

Ca n t o n de ^ q f i m u r [ S u d ].
5354 3354 2184 1500 1659

C a n t o n de V i h i e r s .
5395 4387 3062 1066 243

26044 20587 13441 6366 2721

Départements limitrophes.
VIENNE.

Poitiers (1" circonscription). — Salomon,
républicain, 6,817 voix, élu ; Ernoul, con-servateur,

5,930.
Poitiers (2« circonsc). — Cesbron, c ,

8,142, élu; Péruvier, rép,, 5,179.
Châtellerault. — Hérault, rép.. 8,365,

élu; Treuille. c , 7,154.
Civray. — Serph, c . 7,519. élu ; Cou-teau,

rép., 3,584.
Loudun. — Baron de Soubeyran, c..

7,176, élu; Ribert, rép., 572.
Montmorillon. — De Beauchamp. c ,

9,525, élu ; Corderoy, rép.. 5,278.
INDRE-ET-LOIRE. ' ]

Tours (1" circonsc). — Belle, rép.,j
12,006, élu ; Màme, c , 7,456.

Tours 2° circonsc). — Guinot, rép., ••,
15,543, é u ; G. Houssard. c , 6,672.
Chinon. — Joubert, rép.,11,914, élu;

Podevin, c , 10,570.
Loches Wilson, rép., 8,352. élu ;

Duval, c , 7,850.
DEUX-SÈVRES. '

Bressuire. —Marquis de La Rochejaque-
lein, conservateur, 9,802, élu ; Joufifrault, [
républicain, 8,854.
Parthenay. — Taudière, conservateur.

8,061 ; Docteur Ganne, républicain, 5,373.
Ballottage. 1

SARTHE. 'I

Le Mans (1" circonscription). — Rubil-;
lard, républicain, élu. i

Le Mans (2°circonscription).—Haentjens,.j
conservateur, 11,166,élu; Paillard, répu-blicain,

8,866. I
Mamers [1" circonscription)— De Laro-

chefoucauld, duc de Bisaccia, conservateur,
7,241, élu; Granger, républicain, 1,971 ;
QuesnaydeBeaurepaire,républicain,2,842>^
Girard, républicain, 1,618.

Mamers (2* circonscription). —De Perro-chel,
conservateur, élu.

Saint-Calais. — Docteur Lemonnier, r é -publicain,
élu.

-': MAYENNE.

Laval (1"circonscription).—Docteur Sou-
chu-Servinière, j é p . , 8,111, é lu ; mar-quis

de Vaujuas, c , 7,424.
Laval (2'' cirç.). — E . Dutreil. c , élu;

Lecomle, rép., élu.
Châteaugontier. —• Ancel, conservateur,

9,773, élu; Dubois-Fresnay fils, rép.,
7,679.

Mayenne (r^ cire). — Renault-Morlière,
rép., 9,517, élu; Boullier de Branche, c.',

, 6.277. ^
LOIRE-INFÉRIEURE.

Nantes (1" circonsc). — Laisant, rép.,
9,695, élu; amiral de tornulier-Lucinière,
c, 5,421.
Nantes (2° circonsc). — Ballottage.
Ancenis. — Thoinnet de la Turmelière,

c , élu.

Châteaubriant. —Ginoux de Ferment, c ,
élu.

Paimboeuf. — De Juigné, c , élu.
Saint-Nazaire (1" circonsc). — Ballot-tage.

Saint-Nazaire {2« ciconsc). —• Delà Ro-
chette, c . élu.

MORBIHAN.

Vannes (1'° circonsc). — D u Bodan, c ,
élu.

Vannes (2° circonsc). —Lorois, c , élu.
Pontivy. — De Mun, c , élu.

Dépêches télégraphiques.

Paris, 15 octobre, 2 h. 54, soir.
Le résultat général des élections, moins

vingt circonscriptions non encore connues,
assure dès maintenant plus de 40 sièges
nouveaux au gouvernement, et i l y a ballot-tages

dans plus de dix.
L'élection de ses candidats paraît assurée

au second tour.
La Bourse a ouvert en hausse.

Paris, 16 octobre, 9 h . 10, matin.
On connaît le résultat des élections dans

520 circonscriptions; 311 républicains et
195 conservateurs sont élus.
Il y a 14 ballottages.
Résultat probable: 330 républicains, 210

conservateurs.

REVUE RÉTROSPECTIVE |
DE LA PÉRIODE ÉLECTORALE DANS L'ARRONDISSE- :

MENT DE SAUMUR.

La campagne électorale s'est passée dans
notre arrondissement avec un calme éton-nant

, et bien loin du tapage qui avait
signalé celle de 1876. Pas de polémique,
pas de violences ; quelques réunions élec-torales

en diverses communes, et encore
étaient-elles fort peu nombreuses. Les can-didats

républicains débitaient là leur petit
boniment en présence d'un auditoire déjà

Feuillelon de l'Écho Saumarois.

Q U I N E ,

(Suite.)

IV.

°*fberin, qui .avait son projet en tête, résista
'nslances de ses amis, juste assez longtemps

''""f piquer leur curiosité.
Vous le voulez, ksur dit-il eïifln, je parlerai

""c. Souvenez-vous seulement que vous m'y avez
^"'faiut. Je suis lionteux de voir des amis à moi,

sont déjà des hommes, raisonner et parler
j l̂ m̂e des enfanls. Vraiment ! vous me la baillez

Tenir nous chanter que la vie est bonne

elle"'^^""^ Tous laissez vivre. En quoi donc esl-
S'bonne et si douce, notre vie? Voilà Pptiron

com ^'^^^^^ "° corridor, Phébus sous un
Cftis^'"'"^' ^'""û^' «lans une malle, Goliath dans une
tnatr '^'^"''^^'1 8̂^' et ;H]pi dans un taudis. Du
itil ^"^"^ ^^^^ mesurons du drap, nous pilons
tuj, nous écrivaillons.ou nous époussé-

•'Ifis bêtes empaillées^ avec le doux espoir dé

recommencer le lendemain, le surlendemain et
toujours jusqu'à lafinde notre vie. Et pourquoi ?
Pour enrichir par notre travail des gens qui se
moquent de nous. Quels plaisirs avons-nous, quel-les

joies dans la vie T Une fois par mois, nous nous
réunissons pour boire du vinaigre, pour manger
dans de la vaisselle de caillou, avec des fourchettes
de fer, des omelettes où il entre plus de farine
que de beurre, des lapins qui ont couru sur les
toits, ou des poulets étiques. A part le plaisir
d'être ensemble, qui est certes un grand plaisir,
que faisons-nous ici? Nous nous encanaillons.
Est-ce que des gens comme nous (il disait comme
nous, mais il pensait comme moi!) sont fails pour
écouter des bourgeois endimanchés braires des
chansons stupides ? Est-ce que nos réunions ne
seraient pas mille fois plus décentes et plus agréa-bles,

si chacun de nous pouvait à son tour rece-voir
les autres àune table chargée de vaisselle

plate et de cristaux, élincelante de lumières,
servie par des valets en grande livrée ? Il y a des
gens qui le font, pourquoi ne le ferions-nous pas?
Que sont-ils de plus que nous 7 Ils sont riches,
Toilà lout. Et pourquoi ne chercherions-nous pas
à nous enrichir, au lieu de nous laisser vivre, et de
proclamer que lavie est bonne , quand nous
savons tous que, sans argent, elle est mauvaise, elle
est détestable ?

— Là où la chèvre est attachée, il faut qu'elle

broute, dit philosophiquement Goliath, qui, le pre-mier
au milieu de l'ahurissement général, avait

retrouvé la parole.
— C'est là un propos do chèvre, et non pas

une parole digne d'un homme, repritBarberin avec
animation.
Là-dessus, avec une verve diabolique, avec une

éloquence détestable, il les dégoûta de leur con-dition,
lesfitrougir de leurs amusements, et leur

prouva, clair comme le jour, qu'ils étaient bien
au-dessus de leur fortune, ou, en d'autres termes,
que leur fortune était bien au-dessous de leur <
mérite.

CeUe thèse, plaidée avec succès pour la première
fois par le serpent tentateur, a presque toujours
séduit les âmes simples et ignorantes.

— Sortons de là ! dit-il en terminant, et pour
sortir de là, enrichissons-nous. Mais pour s'enri-chir,

il faut commencer par avoir de l'argent.
Chacun de nous, pris à part, n'est pas assez riche
pour tenter la moindre entreprise. Associons-nous,
donc; mettons en commun ce que nous pouvons
avoir épargné jusqu'ici ; et, à partir d'aujourd'hui,
interdisons-nous tout plaisir , toute jouissance »
jusqu'à ce que nous ayons atteint notre but. J'ou-,
vré les yeux et les oreilles pendant que je griffonna
dans le cabinet de mon procureur, et je s îs plus
d'un bon,coup que l'oa^oufjrait faire avec vin peu,
d'argent.

— Associons-nous donc ! dit Goliath.
Et les trois autres répétèrent :
— Associons-nous!
Chacun alors ayant énoncé la somme qu'il pou-vait
avancer, Barberin leur prouva bien vile, en

faisant prestement l'addition, que le total était trop ;
maigre pour servir de base à des opérations sé- |
rieuses. <

Quaire des convives se mirent à contempler le ;
fond de leurs verres d'un oeil mélancolique. Bar- ;
berin les regardait en dessous, et avait bien de la j
peine à s'empêcher de leur rire au aez.
Il connaissait d'avance les ressources de ses ;

amis, aussi bien qu'ils les pouvaient connaître
eux-mêmes, et il avait prévu le résultat qui les
consternait.

Si donc il les avait leurrés d'une vaine espérance,
c'était à dessein. Il entrait dans ses plans de les
amener par degrés à une proposition qui aurait
pu les effaroucher s'il la leur avail faite du premier
coup.

. • V. /

Il prit donc un air profondément réfléchi, foùça
le sourcil à plusieurs reprises, et s'écrip tout èi
coup :

— J'ai trouvé un moyen.

, T - Lequel ? demandèrent quatre voix à la fois. '
Barberin affecta de regarder autour de U i avec



1

danslours oaux.çequi no pouvoit avoir uno
grande iulluonco on favour do leurs candi-
dnluros.

15ion quo leurs professions do loi et cir-culaires
no présonlont aujourd'hui (ju'iitj

iutérôl rélrosp(!Ctir, nous les reproduisons
cependant «lin qu(! nos lecteurs puissent
apprécier l'esprit ( j i i i animait chacun (i'eux
et pour conserver aussi do semblables docu-ments.

CIRCUrAIRE o n GÉNÉRAL G E N E T.

< Messieurs et chors concitoyons. |
V Un grand nombre d'électeurs m'ont fait

l'honneur do m'olfrir leurs sufl'roges pour'
les prochaines éleclions législatives.
» Rentré dans la vie privée à la fin de ma

longue carrière d'otncier du génie, je no dé-,
sirais pas prendre part activement ii la poli-tique;

on a fait appela mon palriolisme, o n '
a pensé quo ma candidature pouvait faire:
échec au parli bonapartiste dons noire-
arrondissement; devant de pareils motifs,
touto considération personnelle devait dis-paraître.

» J'accepte donc lo concours qui m'est
ofl'erl, mais je désire élre bien connu de ceux
qui voudraient m'accorder leur confiance.
» En politique, j'ai toujours ou des opi-nions

libérales ; dans les circonstances ac-tuelles
je dois les affirmer de nouveau, en

précisant.
» Je suis profondément convaincu quo la

République conservatrice osl aujourd'hui le
seul gouvernement possible en France. La
Constitution qui nous régit, sincèrement ot
loyalomenl pratiquée, poul seule nous préser-ver

de nouvelles révolutions, el assurer h la
France lo calme el la stabilité dont elle a
besoin pour reprendre lo rang qui lui
apparlicntdans le monde.
» Mes voeux el mes efforts, comme ceux

de lous los véritables conservateurs, len-
dronl à son maintien intégral. La Religion,
la Famillo el la Propriélé, ces trois grandes
bases do la sociélé, trouveront toujours en
moi un ferme défenseur.
» Ancien élève de l'Ecole polytechnique ,

mililaire el ingénieur, me sera-l-il permis
d'ajouter que les éludes el les travaux de
toule ma vie m'ont peut-être donné quelque
compétence pour m'occuper utilement des
questions mililaires ol des projets de tra-vaux

publics qui tiendront , longtemps en-core,
une grande place dans los délibéra-tions
des assemblées législatives.

» Toujours prèl enfin , lant quo mes
forces me le ponnetlront, à répondre ù l'ap-pel

qui pourrait m'êlre fail en lemps do
guerre, jo serais heureux de consacrer ù
mon pays , entemps.de paix, l'expérience
que j'ai pu acquérir, l'activité qui me reste
encore et le dévouement dont je me sens
capable.
» Tels sont, messieurs el chers con-citoyens,

les principes et les litres sur les-quels
s'appuie ma candidature.

.v*W'. » Général GENET,

.''"P' » C o m m a n d e u r de l a Légion-d'Honneur. »

Nous devons rappeler aussi une circu-laire
de MM. Peton, membre du Conseil gé-néral,
el Liénard, b a n q u i e r à Saumur, qui se

sonl chargés do donner une notice sur lo
général Genet elde faire connaître ses états
do service,

CIRCULAIRE DE M, COMBlER.

« Chers concitoyens,
» Les délégués du parli républicain de

l'arrondissement do Saumur m'ont désigné ,
comme lour candidat à la Chambro des dé-:
pûtes.
» J'ai accepté ce mandat par devoir, afin

de permellro aux nombreux électeurs q u i,
l'année dernière., donnaient leurs suffrages
à l'honorable M. Rury, d'aflTirmer une l'ois
déplus leur nllachement aux idées et aux
principes do 1789. *
» I l importe, en effel, qu'au scrutin du

14 oclobre, les électeurs de tons les arron-dissements
de France puissent participer à

la lutte électorale; que les causes delà crise
que subit notre pays depuis le 16 mai]
soient disculées el jugées sur tous les points
du territoire.
» Vous êtes appelés à vous prononcer

enlre la politique réactionnaire, aristocra-
tique et cléricale représentée par le cabinet
actuel, et la polilique libérale, patriotique el
républicaine défendue par les 363 députés
de la majorité de la Chambre.
» Si j'avais l'honneur d'être élu par vous,

j'irais grossir cette majorité ; je travaillerais
avec elle à élablir dans notre pays une Répu-blique

conservatrice des lois eldes institu-tions
modernes en même temps que lente-ment
el sûrement progressive. J'apporterais

tout mon zèle à la défense de vos intérêts-
industriels et agricoles auxquels sont liés
mes propres intérêts.
» Respectueux de toutes les croyances,

je veux la liberlé de conscience égale pour'
tous, le droit pour chacun de pratiquer le
culte auquel il appartient, mais je m'oppo-serais

de toutes mes forces aux envahisse-ments
du cléricalisme et, avec les 363, je

protesterais contre des agissements dont
l'inévitable conséquence serait tôt ou tard la
guerre avec l'Ilalie el l'Allemagne.

» Electeurs,
K» Comme en 1870, les destinées de notre

pays sont enlre vosmains. Vous pouvez,
grâce au suffrage universel que vous devez
à la République, dénouer pacifiquement le
conflit actuel.
» N'hésitez pas 1 répudiez une politique

contraire à vos idées, à vos aspirations dé-mocratiques,
et déclarez par votre vote que

vous êtes partisans du .gouvernement du
pays par le pays, de la souveraineté du suf-frage

universel, c'est-à-dire de la Répu-blique,
iûtiVV'^-i » J . COMBIER,

^. » A n c i e n a d j o i n t au M a i r e de S a u m u r . »

A la dernière heure, M. Bury a cru devoir
parler encore, el i l a adressé aux électeurs
la circulaire suivante, qui a été affichée dans
toule la circonscription :

ÉLECTION DU 14 OCTOBRE 1877.
t • •

« Depuis le commencement de la période
électorale, plusieurs élecleurs de notre ar-
rondissem.enl, embarrassés ou indécis pour
cette élection, ol trompés aux élections pré-cédentes,

sont venus mo demander pour
quel candidat ils devront vulor au 1 i octo-bre.

» Voici ma réponse :
» L'honorablo M. Combler, membre du

conseil municipal et ancien adjoint de la
villede Saumur, a été choisi commo candi-dat,

dans uno réunion nombreuse, par le
parli sincèrement attaché à la République.
» Nous devons donc tous voter pour

M. Combler, qui a toujours combattu ot qui
combattra toujours pour la défense dos
vrais principes républicains démocratiques.

» BURY,
» Docteur-médecin, membre d u C o n s e i l

général de M a i n e - e t - L o i r e .

» Pocé, lo 10 oclobre 1877. »

M. Combler doit être médiocrement salis-
fait : le concours de M. Bury ne lui a pas élé
favorable. iVI. Bury, de son côlé, n'a pas
lieu d'êlre très-fier do son influence sur les
électeurs de notre arrondissement. Dans sa
commune do Distré, son protégé n'a obtenu
que 24 voix, conlro 41 données à M. le géné-ral

Genet et 132 à M. Berger:

Chronique générale.

Dimanche, le prince de Galles a fail an -noncer
au maréchal de Mac-Mahon qu'il ar-riverait
à Paris celte semaine.

On attache une cerlaine importance à la
visite du prince-héritier. Un très-grand nom-bre

d'exposants anglais, ainsi que plusieurs
publicistes, se sonl donné rendez-vousà Pa-ris

la semaine prochaine, afin de conférer
avec le prince, et arrêter, au point de vue de
la future Exposition, loules les grandes mo-difications

signalées par los dilTérents comi-tés
anglais.

* *

Le général Cialdini, ambassadeur d'Ita-lie,
a été reçu samedi en audience particu-lière
par M. lo maréchal de Mac-Mahon.

Le diplomate a assuré une nouvelle fois le
Président de la République que dans le lan-gage

tenu à Berlin par M. Crispi, ce dernier
n'avail suivi que son inspiration ofiTicielle, et
qu'il n'élail chargé d'aucune mission du
gouvernemenl italien.

* *

M. Crispi, qui estconsidéré dans le monde
diplomatique comme le champion des sépa-ratistes

niçois, n reçu à Paris, de différents
personnages ofliciels auprès desquels il s'est
présenté, l'accueil le plus froid et le moins
encourageant dans la QQnlinuation de ses
visites. '' : ' ' *7«„ o i

* *

On se rappelle qu'un cyclone d'une vio-lence
sans exemple a ravagé au mois de no-vembre

1876 les côtes du Bengale. Un
groupe d'îles situées à l'embouchure du Me-
gna, au fond du golfe, dans une sorte d'en-tonnoir,

fut ^^ompléteDaf ç̂l^ ŝub ç̂pe^^^

beaucoup de mystère, el finit par «e pencher au-^
dessus do la lablo, en appuyant ses coudes sur le
rebord.

Ses quatre amis l'imitèrent en silence ; leurs
tôles so touchaient presque.

— 11 y a, murniura-l-il tout bas, il y a les chan-ces
do la loterie. Chacun de nous, pris h part, est

trop pauvre pour suivre la chance de tirage en
tirage ; mais en nous réunissant el en nous gênant
un peu, nous pourrions nous acharner sur m q u i n e ,
par exemple, el le nourrir pendant des moi^ et
des années s'il le fallait. Qu'est-ce qui manque
aux joueurs ordinaires? La patience, la persévé-rance,

et aussi l'argent. J'ai entendu raconter
hier, chez, mon procureur, l'histoire d'un homme
qui avail nourri un quine pendant cinq ans. A la
fin, fatigué do no rien voir venir, et aussi, à bout
de ressources, il renonça à sa chance. Dès le pre-mier

tirage qui suivit, lo quine sortit au profit d'un
poissonnier qui venait de l'acheter. L'aulre tomba
malade et mourut de chagrin.

— Il yavait bien do quoi ! murmura Potiron,
qui avait les joues toules rouges et dont les yeux
allaient comme deux escarboucles.
^''ébus était devenu tout pensif ; sa respiration

était Ltuyanle, et ses yeux regardaient, sans la
voir, uno,uouche qui so débattait dans le vinaigre
au fond du saladier. Plumet jouait d'un air distrait
«vec quelque lUfinuo monnaie qu'il avail dans la

poche de sa veste.
— On peut toujours essayer, dil Barberin d'un

ton insinuant,
— C'est bien sûr! reprit Goliath.
Les trois autres répétèrent machinalement :
— C'esl bien sûr!

VL

Il fut décidé, séance tcnanle, que l'auteur du
projet serait le trésorier de l'association. Chacun '
versa aussitôt sa quote-part; Barberin demanda
deux bouteilles do vin vieux ; l'enlraip, qui avait
disparu pour un moment, ne larda pas à revenir;
les langues un instant paralysées sodélièrent, et
l'on se mit à savourer d'avance toules les joies de
la richesse.
Naturellement, chacun les savourait selon son

caractère.
Potiron, qui était une bonne pâle de garçon,

songea h la surprise, au ravissement de sa vieille
mère, quand il viendrait, en grand équipage, l'en-lever

îl sa pauvre petite épicerie enfumée, pour l'em-mener
dans un château, au milieu des grands bois,

où cllo passerait lafinde ses jours en bon air, en-tourée
d'une foulo de volailles, dans l'abondance

de toules choses, ot dans uu coutentemont sans
jj j j ij» i.>li4ii'r..'4 i . i:C.., . . . . . '.'

Phébus pleurait presque de tendresse à Vidét
d'acheter eu bloc le P i l o n d'argent, avec toutes les

marchandises qui l'encombraient de la cave au
grenier, et d'installer la fille de son patron au
comptoir comme dame et souveraine maîtresse de
céans.
Plumet rêvait de planter là la gabelle, et d'aller

passer sa vie au bord d'une rivière. Il partagerait
son temps enlre la lecture qu'il aimait à la passion,
la pêche à la ligne qu'il croyait aimer, sans savoir
-pourquoi, -ef-Fcttté» de la botanique quo l'exemple
de Rousseau avait mise forl à la mode.
Goliath prendrait un maître à danser, un profes-seur
d'escrime, et quand il serait rompu aux belles

manières, il achèterait une commission aux gardes
françaises.
Quant àBarberin, il ne s'amusait point à bâtir

des châteaux en Espagne. Il voulait êlre riche avant
tout, parce qu'il sefiguraitque l'argent représente
tous les honneurs, toutes les grandeurs et tous les
plaisirs de la terre. Cette idée lui venait de son
père, qui la tenait dé son pèro à lui. Une fois riche,
Barberin aviserait à bien employer sa richesse.

flot, haut de 15 à^TiT^i^ ^"'='^'1^
rives au milieu de la I,. ^'^baiHi^
d'habitants furent nyés^'Â' fel.
300,000 morts. ^ ' ' P a r l a i i ' ^ > 8

d'hui le chiffre exactZ ï^^^'^ Oui.
épouvantable délugo. I l Jx.^^'Oes ? >
et le rapport du seUaleJ-Jf^ 165 J^'
dans ce total plusieurs Lî.^t
qui onl succombé au c h Ï Ï '''•'^'in2>
dation. Le territoire q u u j « « p r è s >
comptait 1,000,000 u'ir! ^ '^'osi( i/'>

bambous sont ^0^%,,^^;^^^^^^^^^^

résister à l'ouragan. quiaii'^^
Si l'on en croit les dprr^ii

Calcutta, en dale du 11 oeS """^«llesrt
onl beaucoup amélioré ie°''î'''«^ i^'
l'Inde. Tout dange dV«n!-^'=°''««î
Nord de la Pénin'sîle^^i»^. ' ^ ^ k
Mluahon financière serait S i r ^ U

Etranger.

Les plus grands efforts sont \ , m
moment parles cours de Madrid! 'i'^î
bonne, afin d'obtenir de lord ni '
Grande-Bretagne prenne les i ^^^'' 1̂»
formels relativement à la l LSfT^'^
conclave. " '%

Les calholiques belges ont aussi art
une requête dans co sens à lord Derby

Le prince RadziwiU, un des princin.,,,
personnages du parti catholique en J
magnésien lutte ouverle cole le pS;

Très-protégé par l'impératrice Augusta
plus que jamais hostile à M. de Bismark t
pnnoe Radziwill est fortement a pp u y é m
les Polonais prussiens ainsi que par les
grands dignitaires de l'église catholique al.
lemande. .J;,,, ^ j ç.

Les grands seigneurs anglais, qui sont è
la téle du catholicisme en Angleterre, ont
promis leur concours au prince Radziwill
dans ses efforts pour obtenir la liberlé des
prélats emprisonnés par le despotisme du
maire du palais prussien.

• • , • . U i ' i i - i u r ^

L'ÉQUIPÉE HONGROISE.

Les flibustiers hongrois qui ont franchi la
frontière paraissent n'avoir pas p o u s s é loin
leur folle équipée. Ils se sont dispersés, soit
qu'il n'aient pas osé s'aventurer sur un 1er-
riloire neutre où ils pouvaient être reçus à
coups de canon ou fusillés sommairemeni
comme des bandits, soit que la police aulri-chienne

les ail poursuivis pour les faireren-
trer dans le devoir. , •
L'expédilion paraît donc avoir échoué,comme celle de Transylvanie, il y a quinze

jours ; et ce résultat est heureux, puisqu'un
élément de complication esl écarté encore
une fois pour le moment. Mais le gouverne-ment

austro-hongrois fera sagement de sur-veilleravec activité les menées révoîulionnai-res
en Hongrie. Les aventuriers qui se an-

çaienten Roumanie ont beau ««foifferflu^*
oriental, il ne s'agit pas pour eux. en réal, ;
de soutenir la Turquie, pas plusqaûm
gil pour les Slaves d'affranchir les ch
I l n ' y a aufond de tout cela quede^^^^^^
plots révolutionnaires, soit
Hongrie un mouvemen sépara l e ,
pour compliquer encore les qu^st on
taies. Voilà pourquoi f^f^'^^^^^^^^^
binet de Vienne prenne des mesures e^^ 6̂^,
ques pour conjurer les progrès u
empêcher une ^^^^^^^^^^ ^

Cîoerre d'Orieot*

nt envif"

Devant Plewna, les peine
90,000 hommes ; mais ce "O"^'']''osiW^
suffisant pour faire le « ' ^ g^^S l e ca P̂turques qui sonf devenues un vénl80i
retranché. . . „ feitcel^'^

B a l k a n s , a eie l a i w c a u . . v -
m a n - P a c h a , avec u n e âizaiae -
de c a v a l e r i e . C'est u n e manoeurrebwi^ le»
r a i r e , p u i s q u e ce général p e u t se troojer
face àeVarmée de Chefkel-Pacha h Orcb^^f;
et q u ' i l ne sera s o u t e n u p a r a u c u B e mm
r i e . L a témérité j u s q u ' i c i n'a pfls(f
We aux auMes. Q u e l que s o i t le i)«JMB"*



Afj général Gourko, nous ne croyons
rsg^ -une entreprise aussi imprudente, en-'
P^ Ĵlui etrtaées ennemies, soit couronnée de
"• Î̂AS surloutdans une saison aussi défa-
^ flbiê aux marches rapides de cavalerie.
T'flDprovisionnement des camps est déjà
.Vement difBcile à cause de la mauvaise
• nn • oe sera-t-il pas complètement im-
Mbîe pàar ces régiments de cavalerie

^ ces à l'aventure, fort loin de leur base

les nouvelles d'Asie sont extrêmement
nfuses. Il est évident que Mouktar-Pacha

ht en retraite. Faut-il en conclure que ses
ttoires n'ont pas eu le résultat qu'il
nnoDcail. ou faut-il attribuer ce mouve-
nPDt à une ^'^'^^^^ stratégique? C'est ce
«'il nous est impossible de deviner.
Quoi qu'il 6" Russes, lors même
u'iis remporteraient une victoire, ne pour-
îaienl pas poursuivre bien loin le général
oltotnan, parce que dans cette saison il se-rait

très-i'»?''"'^^"' P°"'" d'étendre leur
L e de communication , et aussi parce
au'ils se heurteraient contre la place do
L s , dont le siège ne peut guère se faire

- J " " » l'hiver.

PERSPECTIVES D E PAIX.
Tous les bruits de médiation sont absolu-ment

dénués de fondement.
Une intervention soit collective, soil indi-viduelle,

de la port des puissances de l'Eu-
lope, serait repoussée parla Sublime-
Porte.
Mebemet-Ali-Pacha , qui est loin d'être

lomhé en disgrâce et qui a eu plusieurs en-trevues
avec des diplomates russes , entre

autres le comte SkemeleiefF, s'est déclaré en
faveur d'une entente directe entre le sultan
elle czar. , ,
Ace sujet, on annonce que l'ancien Ser-

dar-Ekrem part dans quelques jours pour
tane, chargé d'une mission du sultan au-près

de l'empereur François-Joseph.

Clironipe Locale et (le l'Oiieslf

l'Officiel publie un décret fixant l'élec-
ioades conseillers généraux et des conseil-lers
d'arrondissement au dimanche 4 no-vembre
prochain.

ÉLECTION D E S D É P U T É S .
Voici, suivant l'ordre des suffrages oble-

1113,1a liste de tous les candidats qui se sont
présentés dans le département de Maine-et-
loire :

ï.Berger < 3,444 élu..
Durfort de Civrac 4 2,097 élu.;
De Soland 4 4,899 élu..
Faire 4 0,812 élu.'
JïDvierdelaMotte..... 40,884 élii,|
Maillé 9,664
Benoist...... 9,638 élu.
M e r l e t . . . . . . . . . . . . . . . 9,320
A.de Maillé . . . . . . 9,079 élu,;!
Mourin . 7,4 48
général Genêt 6,357
B l a n v i l l a i n . . . . . . . . ^ ^ . 4,457 ,
Combier. . . . . . . . i f j.g,H^:2.734. î
» t . 2,015

/ ° b e r t ^...„. 4.828

tfehi, croyons intéressant de rappeler les
Jats sommaires des électionsprécéden-
" ôs notre arrondissement.

20/•émcr 4 876.
ï - Delavau, 5,400
M. Berger, 7.534
M. Bury. 7,969

l'Es ÉLECTIONS P R É C É D E N T E S.

Smars 4876 [2«toHr).
423

8,227 .
5,841

h\x DE SAUMDR.

nosTl^ ""^ '^onne nouvelle à annon-
LunJi 'acteurs.
!^°nneÇa?o'"' octobre, M. Chavan-

Nous reparlerons de celte fête musicale
qui fera juger au public dilettante de notre

« S t i q r e d T n g e " : " ' ^ ' " ^ '

•^asnifîr, ^^"Qiur, par extraordinaire,
^ursrt»^"®
• ,!,,^,®lorcl

' ^ Angers

K > r s Z 1 r spectacle-concert avec le
^'fe d'Ano!!^**^^'^^ complet du Grand-

quarante musiciens f

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES.
Un concours général pour le surnuméra-

riat de l'Administration des Postes aura lieu
le jeudi 15 novembre 1877.

Ce concours so tiendra au chef-lieu de
chaque département.

Les jeunes gens de 17 à 25 ans sans infir-mités
et dont la taille n'est pas inférieure à,

4" 54°, peuvent y prendre part. 1^
Les instituteurs, les militaires et tous lesl

fonctionnaires publics comptant cinq an-nées
de services rendus à l'Etat sont admis

jusqu'à 30 ans.
Les candidats devront se présenter sans

retard devant le Directeur, Chef du service
des Postes de leur département, qui leur
donnera connaissance du programme de
l'examen.
Aucune demande ne sera reçue après le 8

novembre.,. ^ /

C a i s s e d'Éparsrnc d e Saumrar.

Séance du 1 4 octobre 1877.

S.SsTfnf c '^^ déposants (14 nouveaux),

Remboursements, 16,927 fr. 42 c.
-«s!==sa*&î«s==s»---

ÉTAT des viandes abattues et livrées à l a con-
sommation du 15 septembre au 12 octobre.

NOMS
d e s

BOUCHERS
et

CHABCUTIEES.

BOEDFS.

1
2

l
5
6

7
SI
9
10
11

BOUCHEBS^

.MM.
Biémon.
Tessier.
Beriran.
Goblet.
V* Renard.1
Boutio. I
Laigle.
Prouteau.*
Chalot.
Pallu.
Groleau. i

CHARCUTIERS.

MM.
Dutour.
Baudoin-R^
Brunet.
Vilgrain.
Sanson.
Sève.
Moreau.
Cornllleaus;
Rousse. '
Cupit.
Goblet.

VACHES. J VEAUX. MODXONS

S

e s

9 t 31 1 U 32 ts 78 i
1 9 D î » 8 3C » i i i l «

» » » D » i » fi » 0
» » » a * 7 0 > 13

» fi ï 1 1i l ft 14 lit >
i » 1 7 B 944 » 26 56 D
3 ft 1 1 0 14 ft.1 » 3 it ft 8 11 » 177 1113 »

ft
» 9 2 » 17 sn » 46 41 0

• 1 1 7 4 U ft 10 J7 ft
• « > 6 • D ft21 »

PORCS.

1" -2-1
» » » » » » » » 11 13 »
» » » » » » » » » 11 15 »
» » » » » » » » » e â
» » » » » » » » » 4 8 »
» )> » » » » » » e 8 »
» » » » » » » » 6n »
» » » )> » » « k 11 12 »
» » » » » » » » 6 4 »
» » » » » » » * 2 7
» » » » » » 0 ft S 8 »
» » » » » » » » 1 5

Faits divers.

i p l e s oeufs f r a i s . — Tout le monde sait
biep qn ' i l suffit de regarder un oeuf placé
devant une lumière ou interposé entre le
soleil et l'opérateur pour ju^er de sa fraî-cheur

à sa transparence ou à son opacité
relatives. «Mirer un oeuf » est devenu
line pratique courante.

Le procédé est certain quand i l s'agit
de comparer un oeuf très-frais et très-
avancé ; i l est moins précis quand l'exa-men

doil porter sur les états intermédiai-res
de l'oeuf; i l y a cerlaine indécision

sur l'oeuf encore bon à manger à la coque
et l'oeuf qui est à la limite de fraîcheur.

âDans cette circonstance, i l serait utile
avoir recours au procédé complémen-taire

suivant, moins connu que lemirage.!
On prépare une dissolution très-con-'

centrée de gros sel gris.dans Peau, et l'on
y plonge les oeufs suspectés. Les oeufs
frais tombent au fond de l'eau salée, les
oeufs de fraîcheur moyenne restent suspen-dus

au milieu du liquide, et les oeufsi
gâtés montent à la surface. La hauteuriî
respective à laquelle s'élèvent les oeufs|
dans le vase en expérience fait préjuger^
assez exactement de leur valeur comesti-ble.

Un chimiste de Dijon a publié le ren-seignement
qui suit. On fait dissoudre

120 grammes de sel de cuisine blanc dans
un litre d'eau pure, et lorsque la solution
est complète on y plonge l'oeuf dont on
veut connaître Page.

Si l'oeuf est du jour, i l se précipite au
fond du vase.

S'il est de la veille, i l n'en atteint pas le
fond. ]
S'il a trois jours, i l flotte dans le liquide.
S'il a plus de cinq jours, i l vient à la

surface, et la coque ressort d'autant plus
que Poeuf esl plus âgé.
Cette expérience offre au moins une

grande facilité i)ar son économie et sa
simplicité.

* *

Voilà vingt ans au moins que les jour-naux
de toute grandeur et de toute couleur

débitent des histoires sur la naïveté désor-mais
proverbiale de Calino. Les traits , les

mots , les bévues qu'on a déjà imprimés
s'élèvent à dix mille, et la série n'est pas
épuisée, et les lecteurs en commandent tou-jours.

— Faut-il donc dire, à la fin , que
Calino est une redite et qu'il a usurpé la
place de Jocrisse? — Un de nos amis.^
grand amateur de curiosités littéraires, offre;
de parier que toutes les fantaisies attribuées-
à Calino se trouvent dans un des épisodes
de la vie de Jocrisse , dans celui que voici,
par exemple.
Jocrisse casse une assiette. M. Ituval, son

maître, lui dit :
— Comment diable as-tu fait pour casser

cette assiette ?
— Comme cela, répond Jocrisse en lais-sant
tomber à terre une autre assiette.

Puis, tout affairé , i l ramasse les mor-ceaux
et i l s'écrie :

— Tiens ! je n'aurais jamais cru qu'il
avait tant de morceaux 1

Pour les article» non signés : P. GODKT.

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.
13 octobre 1877.

Il s'est produit dans les derniers jours une subite
explosion de hausse. Explosion comparativement â
l'engourdissement des jours précédents ; nos rentes
ont bien monté en tout de 0 fr. 50 centimes, et les
fonds étrangers sont loin de faire une excellente fi-gure.

Il y a, du reste, une excellente raison pour
cela: c'est l'élévation du taux de l'escompte à;
la Banque d'Angleterre (5 0/0) et sur les places du;
continent, tandis que le marché français est à l'abri;
de toute mesure de ce genre. Or, nos rentes n'é-tant

pas des valeurs internationales, leur taux de
capitalisation ne peut être comparé qu'au taux de
l'escompte en France, ou, si l'on aime mieux, le prix
de l'argent en France.

Les valeurs internationales, au contraire, n'arri-i
vent sur notre marché ou n'en sortent que par une'
série d'opérations qti toutes sont sujettes aux varia-;
lions du change et aux surcharges de l'escompte:;
Ce n'est pas le cas pour la place de Vienne, place-
de papier qui en ce moment est en voie d'amélio-
îation pour le change, en raison des exportationsi
considérables de la Hongrie. Aussi constate-t-on la*
ferme lenue de la rente autrichienne en or à 62 fr., '
bien que la rente Hongroise 6 0/0, qui est plus
avantageuse, lui fasse une concurrence momenta-^'
née. 2
• | L'accueil fait de l'émission de cette dernière sur
les grands marchés européens et principalement-
sur le nôtre, prouve que l'épargne n'a pas systé-'f'
matiquement exclu toutes les valeurs étrangères,,!
tout en observant à leur égard la plus stricte ré-;|
serve: elle choisit, comme elle choisit entre les pa-:
tronages. L'étude publiée par le journal la Bourse,y;
dans ses numéros des 7 et 14 octobre, explique
cette situation sous son double point de vue, et fait
comprendre pourquoi un placement à 7 1/2 pré-senté

par la maison Rotschild est un avantage qu'on
ne peut laisser échapper ; sur quelles valeurs d'ail-leurs

se porterait-on 7

Les Égyptiennes sont de plus en plus offertes, et
l'on sent régner à leur sujet une inquiétude qui n'a
pas encore de formule déterminée, mais n'en est«
que plus à craindre.
Le 5 0/0 russe continue à baisser; on le laisse à

75 1/2, et quels que soient les efforts de la diplo-'^'
matie pendant la campagne d'hiver qu'on annonce'
ou la trêve forcée qui est plus probable, la con-ii'
tinualion des énormes dépenses imposées à uii"*
Etat déjà épuisé, qui ne peut plus emprunter chezÇ '
lui, et qui ne trouve pas à emprunter chez les au-, ;
très, devient un problème en présence duquel on s#^
demande si les acheteurs de 5 0/0 turc à 10 et
10.25, n'ont pas quelque raison. Achèterait-on de
l'Italien à 70.75, quand on voit le gouvernement"
italien, après avoir fait tant d'efforts pour évincer de
leurs propriétés les capitalistes français qui avaient
construit les chemins italiens, revendre ceux-ci en
bloc pour 300 millions ? Si c'est ainsi que M. De-pretis

compte arriver à la reprise des paiements en
espèces et à la suppression du déficit, nous croyons
bien que tout le patrimoine de l'Italie disparaîtra

dans le gouffre. Pour l'Espagne, nous voyons l'Ex-térieure
atteindre 12 3/16 et revenir k 1115/16 ;

ce sont bien des variations considérables pour un
fonds d'une aussi faible valeur.
Il y a de grands débats sur le Péruvien, et, s'il

est vrai que le malheur d'autrui console quelque-fois,
nos souscripteurs apprendront que les por-teurs
de titres anglais en sont à peu près au même

point qu'eux devant le contrat Raphaël. Nous avons
attaqué l'Amérique duSud du mauvais côté.

Les actions des sociétés de crédit suivent le cours
des rentes auxquelles elles sont intéressées.
Quant à nos valeurs de chemins de fer, com-ment

s'en occuper avant de savoir à quels débats
donnera lieu, dans la Chambre prochaine, la cons-titution

de notre réseau? Que d'incertitudes, d'in-quiétudes,
et comment les affaires ne seraient-elles

pas languissantes?
{Correspondance universelle.)

Uarctaé de Saumur dn 13 octobre.

Froment (l'h.) 77
2'quaUlé. . 7*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenolx. 50

84 —
i t S6

13 iO
15 75
11 —
15 S&
46 —
sa —
68 —

90 —

Huile chêne. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50-

— luzerne- 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
PaUle — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1"
quaUlé(52l£.500)
2» — _
3" — _

60
SS
40

63
45
42

COURS DES VINS.
BLANCS (2 hect. 30),

1" qualité
2e Id.
1"
2'
1"

Coteaux de Saumur, 187 6.
. M. 1876,

Ordin., envir. de Saumur 1876,
W. 1876,

Saint-Léger et environs 187a,

LePuy-N.-D. etenvlrons 1876, i-
\ ^, ï*"- 1876, 2
La Vienne. 1876. . . .

id.
id.
id.
id.
id.
id.

B à 145
70
65
CO
65
60
60
>

60

» à
• à
» k

» à

» à
> à
• à

>f)(f BODGBS (2 hect. 20)
' Souzay et environs, 1875

Id. 1876
Champigny, 1875 . . .

Id.
Id. 1876 . . . .

, Id. . ..
Varrains, 1875 . . . ,
Varrains, 1876. . . .
Bourgueil, 1875 . . . .

Id.
ResUgné 1875. .

Id. 1876, ,
Chinon, 1875. .

Id.
Id. 1876

.„...M..,.,...:„... ,

... »
» àà 11

»
5

1" qualité B k .
2° id. » à »
1" id. » k 150
2" id. » à UO

, • « • » à 116
1" qualité » à .
2" id. > à >
1" id. » à 130

. . .Id. • >
» kà li.s
» à 125

1" td. B à .
2' id. » k .
1" td. > k 115
2- id. « à 105

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (>7« ANNÉE) i
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0. <
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'^, banquiers, rue Le Pele-lier
, 9 , à Paris; i l y esl immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-
jtan.t aucune indication extérieure.

U N E AFFAIRE D'ORU
L I S E Z ! ! !

ma: « : » r a r m
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco^

APERÇU DES PRIX:
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubi s . . . . . 20 fr.
MONTRE gr^acep/aie, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantles heures, i"choix. 25 fri
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande des dépositaires et des courtiers.
EHVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Drôme).

CHEMIN DE FER DE POITIERS

Siervice d ' é t é , 11 Juin IS^ r,

Départs de Saumur:
6 h. 20 ra. matin.
11 - 20 - —
1 — 30 — soir.
7 — 40 — —

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.

10 _ 45 — -
12 — 30 — soir.

Arrivées à Poitiers :
10 h. 30 m. matin.
4 — 30 — soir.
9 - 7 — -
11 - 41 — -

Arrivées à Saumur :
9 h. iO m. matin.
3 — 10 - soir.
7 _ 39 _ _

11 - 20 — —
Tous^ces trains so7it omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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La mliison de 1a BELLE JARDINIÈRE, établie à Saumur depuis pl îs de 30 ans, se recol
mande tout particulièrement à sa nombreuse clientèle pour la bonne qualité, 1 élégance et la
modicité des prix de lous ses produits. , ^

Ne tenant spécialement que l'habillement, et traitanfses achats dans les mêmes conditions
nue les plus fortes maisons de Paris, cette maison peut offrir un choi ĉimmense aux prix les
plus avantageux. '

VÊTEMEIVTS SUR MESURE FAITS A PARIS

A L'AMIABLE,

Au château de Brézé,

Le dimanche // novembre 1 8 7 7 , à deux
heures a p r h tnidi,

BI:AUX PÏ:LI>LIERS^
Dépendant do la terro de Brézé,. f}

LES m n È i m TA/LLIS;:
i;. ..' i'ji. Ci-après désignés.

1" L'a coupe des Lacs, contenant;
2 Î hectares. Celte coupo pourra êlro',.
divisée cn deux parties.
2'' Là coupo des Jennes-Semis-*

d'Asnières, contenant 4 heclarcs 3 /

ares 4H centiares.

3" La coupe de la Haie-Double ,

contenant 2 hectares 37 ares 82 cen-tiares.

• 4° La coupe du Bois-Choquet, con-
^tenanl 9 hectares 44 ares 33 cen- î

Tiares. .,
S' La coupe de rOrineau-des-Tail-

j l is, contenant 13 "hectares 24 ares
'90 centiares. •

G» Soixante-douzo pieds de peu-pliers
, numérotés el marqués au chif-fre

D. B., situés à la ("halandiôra, «ur
la ferme do la Bivière. ,

1° Cinquanto-qualre pieds ile peu-pliers,
numérotés el marqués au chif-fre

D. B., situés près la maison do la
ferme de Belle-Chasse.

8" Quaranln-deux pieds do peu-pliers
, numérotés ct marqués au ohif-

froD. B., situés au Grand-Pré-d'As-
nièros.

f Toules ces ventes sont situées com-
|inunes do Brézé et Si»int-Cyr-en-

i s'adresser, pour voir ces différontes

'.Ventes, aux _gardes do là lerro de
Brézé, ol, pour traiter, lé jourïïoTâ '
vente, à M. VOLLAND , régisseur. ' ; i

BELLlî JUMENT NORMANDE pour

la sello et la voilure, sopt ans.

S'adresser à M. FounNitE , Grand'-Rue,
n» 2, à Saumur. (. 3̂8)

Etude deM» CLOUARD, notaire

- , , r.iJSauraur.

B E L L E „
V E I S T E MOBILIÈRE

PODR CAUSK DE DÉPART.

Le dimanche 28 octobre 1877, à
midi, et jours suivants, àuX Longs-
Champs , près le bourg de Neuillé, ••'

M» Clouard procédera à la vente
d'un très-beau et très-nombreux mo-bilier.

On vendra :
Douze couettes, sept bois de lit-,',

couvertures, rideaux, cinq comrlî
modes, armoires, buffets, tables
chaises, meuble de salle à manger,
meuble de salon, piano droit, bel
omnibus presque neuf à,un cheval,
dogcart à quatre roues, une charrette,
un tombereau, un cheval, plusieurs
harnais, quantité d'instruments arà'i"
toircs, plusieurs fournitures do bois
blanc en planches „bois de chauffage,
madriers; ferrailles, cuivre', jeu de
tonneau et autt^és bons objets.

On paiera comptant, plus dix pour
cent. (548)

Elude de M» ROULLKAU, notaire'''
à Fontevrault.

A V E N D R E

CHIENNE D E CHASSE
De deux à trois ans.

S'adresser au bureau du journal.

) i^VENTE MOBILIERE MV

'K- APRÈS DliOÈS.
irr

La venlo mobilière après lo décès
de M"°° Thomas, commencée le 11
octobre 1877, sera cohtinuéepar ledit
notaire.
jiU Lo dimanche 21 octobre 1877, à
midi, en l'hôtel de la Croix-Blanche,
à Fontevraull.

Il sera vendu :
Fourneau éçonopiiquo , basculo,'

têtus, couverts en ruolz, quarts,
bulTels, ëotisolo, onze tables, hiift
bois de lit,dont six'garnis de Couettes,
matelas etconverluros,deuxç^riûoires,
chaises , fauteuils, canapés, • com-mode

, pendule, lami^'es, banquettes
garnies, glaces, fûts vides, éhevaux,
charrelles ct.aqlros objets.

On paiera comptant, plus 5 p. ()|p.

lEÇONS m FRANÇAIS. '

MAIlfiim THIBOUST
' INSTltUTRlClË

Rue du Portail-Louis .31.

C A T H E L I N E A U AÎNÉ.
R u e du P o r t a i l - L o u i s , n" 37.

LIQUIDATION
P o u r cause de cessation de commerce.

•^mr J E : ÏE:
DE T i « : •

TOUTES LES l A R M D l S ES
A u p r i x «le facture.

Grand choix de toiles, nappes,
serviettes , mouchoirs , cretonnes,
madapolams, coutils, flanelles de
santé, mérinos, cachemires, nou-veautés,

e l c , etc. (520)

BONNE OCCASION.

•m Ans-. pburinsiifflsancô\'^."'-"

à cage et engrenage, ayant servîidyiJJc
années seulement.
S'adresser à l'Usino à Gaz. (539)

,j,TT TT—- rtris

A L . A U O N V B E : D E B O I S.

MONTRES PEMECTlOMÉiS iî'
Garanties quatre années. '

Payables après six mois d'essai.
Faculté de rendre toute montré '

dont on ne serait pas satisfait. ; »
S'adresser à M. BEAUFILS, horlo-it'

ger à Parnay, ou à Saumur, t0;us les-,
samedis, do raidi à quatre heures,
maison Beurois, rue do l'Hôtel-de-Ville
ct ruo du Puits-Neuf. (320) ' ï

ËT SA .FILLE ' >r
Chirurgien ct Mécanicien'

lUcniiste, >'
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17^'

à Sanmnr/
•Maison Beurois,

l'ait toutes les ovèrations
nul ont rapport à son art.
Sa longue expérience est unfi sécu-rité
pour les, persounps qui s'adresseat,

CAISSE SAUMUROISE

L . L E B R A S , BANQUIER
48, Rue Reaurepaire, à Saumir.

Maison à Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, parlf
sans bordereau ni classement. i

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 trancs. ; . '
^ Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non coiee

t m U r t b q < f i ?:.,,fP|IRURGIEN^r»KN,TISTE A BORDEAUX, .

I i ^ \ i ( m r r : i Md^.-PV la Faculté de Médecine de MontpeUieri

,J;;à%S,PE TOUCHE EXCEPTIONNELS FN TOm
EXTRACTION DES DENÏS••• '

uProttè^., dentaire ct Redressement des Dents anx
M. LAGALL.est constamment chez lui et se rend à da
ï i C cabinet est ouvcvt de Tl heures au matin à 8

au son*, uuai de liimoges, T O . à Saumnr.
«!tK;.!B) IU|.) l i -

T n m m E
t^'.^ •••Mcimne Pharmacie PA^

> ûLa.] é̂aid«a'^!:e© ê de;i»harmacie, élèv^ de l'EcoleSupé»»"

f - ^^^ î^iment de bandages herniaires, de bas en m
pour varice^, rfe ceintures ventrières et abdominales. beiiff

Un service régulier avec Paris racpcrmol de fournir, dans '«̂
bandages commandés sur mesure ou exigeant un.e ¥'"f^t&àiii}fli
,Un bandagebiep fait et bien appliqué ficilite'souvent la g«Jg^^^ W^'

i ^ ^ V ' K l ^ , ^ ^ ^ ' ' pharmacie : le biberon à vis de Rayn»
,8oupapo de R6b^^t çtje biboroa-ponipa de H . Monchovaut. ^

GODET;

Vu par nous Mairo de Saumur, pour légalisation delasignaturp, de M. CJodef
C , n m p < ^ r ^ ' i ^ ^ " ^ i

iiiÇ^'


